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LE MOT DU CURÉ

STOP ! arrêtez-vous !
Nous sommes juste après Noël ; comme un chien 

qui s’ébroue, nous évacuons les poussières et les scories 
des fêtes. Janvier, c’est un temps mort ; un peu neuf et 
libéré, voici le carême qui vient nous entraîner jusqu’à la 
Pentecôte en passant par Pâques. Les jours rallongent, la 
lumière est plus forte. L’église elle-même promet de vous 
emporter au paradis. Mais avant, je vous invite à ralentir, 
à vous arrêter et à reprendre votre souffle : cligner des 
yeux, intégrer le nouvel espace de la nouvelle année. 
Rien ne change et pourtant cette lumière nous découvre 
l’appel du Christ : “Suis-moi, viens et fais l’expérience 
de mon amour jour après jour. Ma providence t’entoure 
comme mille teintes de rosée invisible”. 

Le bien ne faisant pas de bruit, il faut tendre l’oreille 
pour le remarquer… et y participer. Bien sûr, il y a le 
bruit des bottes et des canons, le bruit des polémiques 
comme des pics dans la république, et du fric dans les 
boutiques qui soldent. Pauvre Alain, pauvre Gérard, 
pauvre Gabriel, pauvre Donald, pauvre monde. Tous 
les “blonds” meurent un jour. Tous les gros maigrissent 
alors que les maigres meurent. À Gaza, la loi du 
talion détruit tout, alors que le pardon ressouderait et 
embellirait tout. 

Pourtant, au début de cette année et à la veille du 
Carême, le Seigneur Jésus est bien présent au cœur de 
son peuple. Il chasse les démons et guérit les malades, 
j’en suis le témoin. Ralentissons, marchons lentement, 
restons un peu immobile pour le voir à l’œuvre dans nos 
vies et repartons dans la joie.

 PAdA

“C’est toi-même qu’il faut 
vaincre”
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Un chemin dans le désert
SPIRITUALITÉ
Un second appel ?

Quel que soit le bien qui se présente devant 
moi en ce monde, je suis toujours libre de le 
choisir ou non, et donc libre de le refuser pour en 
choisir un autre. Et, avouons-le, même nos choix 
les mieux posés - ceux que nous avons passés au 
peigne fin du discernement des esprits - ne sont 
jamais l’objet d’une certitude inattaquable, d’une 
détermination certaine. Il reste toujours, au fond 
de nous, une petite place pour que s’y immisce un 
léger doute à la première épreuve. 

Ingratitude ? Inconstance ? Manque 
d’intelligence ? Non, au contraire, bonne 
nouvelle ! C’est la preuve que nous sommes 
faits pour le Bien ! Mais pas seulement pour un 
petit bien, mais pour le vrai Bien, pour TOUT 
le bien. Car c’est pour Dieu que nous sommes 
faits, pour son infini. Mais par conséquent - c’en 
est le “revers” -, rien ne pourra nous combler 
pleinement sur cette terre : aucun bien de ce 
monde - ni aucune personne - n’en a la capacité, 
ne peut satisfaire notre désir, nous donner 
d’atteindre la plénitude à laquelle nous aspirons : 
nous voudrons toujours “davantage”. 

Alors que faire ? Tout simplement, ne jamais 
se croire arrivés ! Faire de la vie une aventure 
passionnante : creusons nos désirs, découvrons-
les, trions-les, discernons-les… à chaque étape, à 
chaque épreuve, nous saurons sonder nos cœurs 
et nous demander : quel est, pour aujourd’hui, 
l’appel de Dieu sur moi ? Et tout sera l’occasion 
de grandir, de mûrir… Ainsi donc, “tout est 
grâce”, aujourd’hui, demain et pour toujours !

SJM

POUR LIRE LE VICTOIRE 
EN MUSIQUE
Ave Regina Caelorum

Chaque dimanche, chaque jour peut-être, 
ce texte résonnera en nous pendant le carême. 
Stéréo céleste ? Échos intérieurs ? Dialogue 
du ciel et de la terre ? Que ce double chœur 
accompagne ces quarante jours qui, comme 
lui, iront crescendo en rebondissements et en 
intensité.

Salut, Reine des Cieux !
Salut, Reine des Anges !
Salut, Tige féconde !
Salut, Porte du Ciel !
Par Toi la Lumière s’est levée sur le monde.

Réjouis-Toi, Vierge glorieuse,
Belle entre toutes les femmes !
Salut, Splendeur radieuse,
Implore le Christ pour nous.

https://youtu.be/cdR-kN0AYCM
LS

SOCIÉTÉ 
Jeunesse et pouvoir

L’attente des citoyens à l’égard du profil 
du dirigeant politique change avec le temps et 
avec les circonstances. Expérience ? Jeunesse ? 
Ces données antinomiques sont souvent 
inconsciemment associées à des vertus : 
l’expérience serait garantie de prudence et de 
sagesse, la jeunesse promettrait de l’imagination, 
de la réforme, du dynamisme.

L’histoire montre que ce n’est pas toujours 
vrai : nul en France au XXème siècle n’a été plus 
réformiste que le général de Gaulle, revenu aux 
affaires en 1958 à 68 ans. Et on ne peut pas dire 
que le maréchal Pétain, arrivé au pouvoir à 84 
ans, ait été un modèle de sagesse…

À l’inverse, combien de jeunes loups n’ont 
laissé aucune autre trace que leur ambition, 
leur capacité de faire du bruit et se sont usés 
prématurément sur une réalité plus complexe 
qu’ils ne l’imaginaient ?

La vraie différence liée à l’âge, c’est que la 
jeunesse croit plus facilement que vouloir, c’est 
pouvoir : “où il y a une volonté, il y a un chemin”, 
vieux proverbe anglais à tort attribué à Lénine et 
repris par Churchill. Encore faut-il que la volonté 
soit persévérante : le chemin peut être long et 
semé d’embuches ; il faut aussi que la volonté soit 
assez forte pour dépasser les obstacles inhérents 
à toute réforme. Il faut encore que cette volonté 
s’appuie sur une capacité institutionnelle. La 
volonté n’est pas une question d’âge - mais de 
lucidité et de force d’âme. Bonaparte fut un grand 
général à 25 ans, un exceptionnel réformateur 
comme Premier Consul à 30 ans, et un empereur 
qui mena la France au désastre à 45 ans….

Bref, l’âge n’est rien, l’énergie, le 
talent, l’habileté, l’intelligence et surtout les 
circonstances ! sont tout.

FB

CULTURE
Un film, un livre

Dans le film Un monde parfait de Clint 
Eastwood, sorti en 1993, nous avons une belle 
réflexion - entre autres sujets - sur la vertu de 
justice. Dans ce film, nous assistons à une course 
poursuite entre un méchant évadé de prison, ayant 
pris en otage un petit garçon de 8 ans, et un Texas-
ranger rodé… Mais, au fur et à mesure du film, 
on découvre que le méchant n’est pas si méchant, 
que le shérif a des choses à se reprocher, et que le 
petit garçon a beaucoup de bon sens. Ce film fort 
ouvre nos yeux et nos cœurs aux autres, à leurs 
combats, leurs blessures et leurs grâces !

Pour rester dans le domaine de l’ouverture 
aux autres, le livre Dans 5 heures, je verrai Jésus ! 
qui est le journal de prison de Jacques Fesch nous 
en avons aussi un beau témoignage. Cet homme, 
condamné à la peine de mort, fera en prison, un 
chemin de conversion étonnant. Finalement, il 
est un témoin sur cette terre de la puissance de 
la miséricorde de Dieu qui nous regarde toujours 
avec les yeux du Cœur, avec Amour et respect. 
N’est-ce pas cela, la vraie justice ?

 SMB

POUR LA PAIX EN TERRE D’ISRAËL

POÉSIE

Âme et lumière
Mon âme a besoin de prière
“our” reflète la lumière
l’amour, c’est mon âme qui trouve cette lumière

Aimer me sort de la solitude
Aimer est hors de l’étude
Aimer me fait compatir, si belle habitude

Seul ce qui se partage a de la valeur
Seul, l’homme n’atteint pas le bonheur
Seul, mais il essaie à toute heure

Seulement, de retrouver le chemin des autres. 
Sans heurts

Âme et lumière se mêlent
L’amour m’interpelle
Pour une lumineuse merveille. LdB
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PAROLE DE DIEU
“Je ferai de toi un pêcheur 
d’hommes”

Nous sommes au début de la vie publique de 
Jésus, au cinquième chapitre de l’évangile de Luc (5, 
1-11). Le Christ vient d’être baptisé par Jean dans le 
Jourdain, il parcourt désormais la Galilée, annonçant 
“l’accomplissement de l’Écriture”. Quand soudain, au 
bord du lac de Tibériade, il aperçoit deux frères, Simon 
et André, pêcheurs depuis des générations. Les deux 
hommes sont épuisés, ils ont passé la nuit à pêcher mais 
leurs filets sont revenus vides. Sur demande de Jésus, 
ils retournent sur l’eau, jettent les filets qui, cette fois-ci, 
s’emplissent au point de craquer. Face au désarroi des 
futurs disciples, le Christ répond à Simon-Pierre, inquiet : 
“Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu 
prendras”. Une expression que l’on retrouve aussi dans 
les évangiles de Marc (1,17) et Matthieu (4, 19). Mais 
pourquoi le Christ reprend ce symbole du pêcheur à 
plusieurs reprises pour parler des chrétiens ? 

Demandons aux agriculteurs, aux vignerons 
d’aujourd’hui, être pêcheur demande une confiance, 
voire une audace, bien particulière. À chaque lancée de 
filets, c’est presque un acte d’abandon que le pêcheur 
réalise. Il ignore ce que la mer, mouvante et indomptable, 
va lui offrir en ce jour. Le marin ne peut soigner la mer 
comme le fait le vigneron avec sa vigne, il ne peut soigner 
les poissons comme le fait le berger avec ses brebis. Il 
est contraint d’attendre ce qui lui sera donné. En ces 
jours où nous sommes souvent inquiets, en recherche de 
toujours plus de contrôle dans nos vies professionnelles, 
personnelles, même spirituelles, le Christ nous rappelle 
qu’être chrétien demande un acte de foi permanent. “Sur 
ta parole, je vais jeter les filets”, affirme Simon, pourtant 
sceptique. À chaque début de messe, le prêtre invite les 
fidèles à “reconnaître que nous sommes pécheurs”... 
confessons-le donc sincèrement pour sortir de la mort 
de nos péchés, et ainsi pouvoir devenir réellement 
“pêcheurs” : non pas pêcheurs de richesses mais 
“pêcheurs d’hommes”. De cette mer, signe de mort dans 
la Bible, nous sommes appelés, tous par notre baptême, 
à jeter nos filets, même dans l’obscurité -des eaux, pour 
conduire le monde à la vie. MLM

Notre-Dame des Victoires, 
parfaite médiatrice

Notre-Dame des Victoires est vraiment le 
refuge des pécheurs et le secours des malades. Les 
murs, les fleurs, le silence, l’odeur de ce sanctuaire 
tissent une atmosphère bienveillante dès l’instant où 
l’on s’y abrite. Nous sommes accueillis par 37 000 
ex-voto qui nous murmurent que nous sommes vus, 
entendus, exaucés. La Vierge Marie a vu passer ici 
tant de pleurs et de supplications. Elle est toute ouïe 
lorsqu’on se confie à elle. Nos peines, nos erreurs, 
nos malheurs, ne lui font pas peur. 

Avant d’accéder à son imposante statue, on 
passe devant le confessionnal, si souvent prêt à nous 
accueillir. C’est aussi l’occasion de saluer, dans les 
chapelles latérales, sainte Thérèse de Lisieux, saint 
Jean, saint Joseph et bien d’autres. Leur présence 
à tous nous rappelle la prière des Saints devant le 
Trône de Dieu (Ap 8,3). Ils prient et chantent sans 
cesse pour le Seigneur, et intercèdent pour nous. 

On finit par arriver devant la Reine des Saints, 
la Mère de l’Église, Marie, la créature la plus 
élevée au Ciel, la mieux placée pour confier nos 
prières à son Fils. Et Dieu écoute sa Mère. Oui, 
toujours aujourd’hui, des ex-voto sont posés pour 
remercier Marie et le Seigneur. Les beaux sourires 
sur les visages des fidèles et des sœurs bénédictines 
qui animent la basilique, sont un autre témoignage 
de l’action de Dieu en ce lieu. Saint Louis Martin 
qualifiait Notre-Dame des Victoires de “petit 
paradis terrestre”. J’espère que chacun a la joie de 
le constater chaque jour qu’il s’y rend.

BG

CULTURE

Martin Scorsese lève le voile 
sur son film sur Jésus

Fin mai 2023, lors d’une visite au Vatican, le 
réalisateur américain Martin Scorsese annonçait que 
son prochain film serait centré sur le Christ. “J’ai 
répondu à l’appel du pape aux artistes de la seule 
manière que je connaisse : en imaginant et en écrivant 
un scénario pour un film sur Jésus”, a-t-il déclaré 
durant une conférence sur “l’esthétique globale de 
l’imaginaire catholique”, comme le rapportait Le 
Figaro. 

S’il disait à l’époque être “sur le point de 
commencer à le faire”, le projet est désormais bien 
amorcé. En effet, dans une interview accordée au 
Los Angeles Times, publiée le 8 janvier 2024, il 
révèle avoir terminé le scénario, écrit en collaboration 
avec le critique et cinéaste Kent Jones. Les deux 

artistes “nagent toujours dans l’inspiration”, mais le 
tournage est bien prévu au plus tard cette année.On sait 
désormais que le récit sera basé sur le livre de Shūsaku 
Endō, “Une vie de Jésus”, et qu’il se déroulera 
principalement de nos jours, même si Martin Scorsese 
ne veut pas s’enfermer dans une certaine période, 
souhaitant que son oeuvre paraisse “intemporelle”. 

D’une durée d’environ 80 minutes (1h20), ce film 
se concentrera sur “les enseignements fondamentaux 
de Jésus”, mais “sans faire de prosélytisme”. 
“J’essaie de trouver une nouvelle manière de rendre 
[le christianisme] plus accessible et d’éliminer la 
négativité qui y est associée”, a expliqué Sorsese, qui 
s’était déjà prêté à l’exercice en 1988 en réalisant “La 
Dernière Tentation du Christ”. “À l’heure actuelle, vous 
prononcez ce mot, ‘religion’, et tout le monde s’indigne 
parce que cela a échoué à bien des égards”, regrette-t-
il, avant de conclure avec un message d’espoir : “Cela 
ne signifie pas nécessairement que l’impulsion initiale 
était mauvaise  Revenons-y. Pensons-y.” VH
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À L’ÉCOUTE DES SAINTS 
Saint Paul

Le 25 janvier, nous fêtons la Conversion de saint 
Paul. “Quel est ce voyageur que le Seigneur guette sur 
le chemin et qu’il terrasse par sa lumière ? Quel est 
ce violent qu’entre tous le Seigneur a choisi pour faire 
connaître à jamais la force de sa Parole ?” (office des 
Lectures du 25 janvier).

Puissions nous suivre l’exemple de Saint Paul,  
dont saint Jean Chrysostome a dit : “Ce qu’il tenait 
pour supérieur à tout, c’était l’amour du Christ ; avec 
cela, il estimait qu’il était le plus heureux des hommes. 
En dehors de cela, il ne souhaitait d’être ni parmi les 
souverains, ni parmi les chefs, ni parmi les autorités ; 
mais il préférait être parmi les derniers et même au 
nombre des condamnés avec cet amour, plutôt que, en 
dehors de lui, parmi les hommes haut placés et couverts 
d’honneurs. Il n’y avait pour lui qu’un seul supplice : 
perdre cet amour.” (Extrait de l’homélie de saint Jean 
Chrysostome à la louange de Paul : Amour de Paul pour 
le Christ). ECL
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HISTOIRE DE LA BASILIQUE
Notre-Dame de Montaigu

Frère Fiacre avait une grande dévotion 
pour Notre-Dame de Montaigu. C’était une 
statue sculptée dans un morceau de bois de 
chêne, venant de Montaigu en Belgique, où des 
apparitions avaient eu lieu en 1505. La statuette 
originale avait été façonnée par des bergers avec 
les branches d’un gros chêne et placée dans une 
niche formée dans le tronc de l’arbre. Une copie 
arriva en France en 1628, apportée par un religieux 
Augustin, précédée par sa renommée suite aux 
apparitions et divers faits miraculeux. L’église de 
Notre-Dame des Victoires étant en construction, 
on plaça la statuette au-dessus du tabernacle du 
maître-autel dans la chapelle provisoire. Notre-
Dame de Montaigu était privilégiée pour les âmes 
du purgatoire.

Lorsque le culte devint possible dans l’église 
en 1666, on plaça une statue de Notre-Dame des 
Victoires, et, pour ne pas multiplier les images 
de la Sainte Vierge, la statuette de Montaigu fut 
placée dans la sacristie. Louis XIV vint, en 1654 
et en 1661, honorer Notre-Dame de Montaigu. 
Cette statuette honorée lors du chant des litanies 
de Lorette, les samedis et jours de fête de la Sainte 
Vierge, était descendue de sa place ordinaire et 
disposée au milieu de lumières sur l’autel. Cet 
usage subsista jusqu’en 1732, lorsque fut institué 
le salut du Saint-Sacrement.

Une plaque apposée à l’entrée du chœur, face 
à Notre-Dame de Savone, en rappelle la mémoire.

NF
BONNE RÉSOLUTION

L’Homme et la foi
Le croyant, peut-il être triste ? Et parfois, 

peut-il être dépressif ? La réponse pourrait être 
négative puisque le croyant a la foi. Eh bien, il 
n’en est rien ! De nombreux témoignages dans 
la Bible confirment de la tristesse, et parfois 
un état dépressif chez les croyants. En voici 
quelques exemples : un état de tristesse dans la 
prière du psaume 34 - “comme pour un frère, 
un ami, j’allais et venais ; comme en deuil de 
ma mère j’étais sombre et prostré” (Ps 34,14) - 
ou encore un état dépressif dans les proverbes - 
“lorsque le cœur est triste, l’esprit est abattu” 
(Pv 15,13). Par conséquent, le croyant, bien que 
pétri de foi et d’espérance en Dieu, reste Homme 
avec ses faiblesses et toute sa vulnérabilité. Car, 
rappelons-le, la foi ne protège pas des problèmes 
de l’existence et il ne suffit pas de croire en Dieu 
pour être bien dans sa peau.

Quelle est donc la raison véritable de cette 
tristesse ? N’est-ce pas la perte de cette belle 
et joyeuse harmonie entre l’Homme et le Dieu 
Vivant ? D’où la porte ouverte à la tristesse 
dans son cœur. Ainsi, l’apôtre Paul invite les 
Corinthiens à l’espoir : “la tristesse vécue selon 
Dieu produit le repentir qui mène au salut tandis 
que celle du monde, l’anéantissement” (2Co 7).

Durant le Carême, ce temps important de 
conversion et de préparation vers Pâques, ce sera 
l’occasion de se laisser porter par le Seigneur 
Jésus-Christ, lui qui, à la fois Homme et Dieu, 
a aussi connu tristesse et dépression au jardin de 
Gethsémani pour chacun et chacune de nous.

SP

EX-VOTO

Aller-retour
Pour le journal “le Victoire”, en souvenir d’une 
pèlerine venue d’Abidjan.

J’ai prié Notre-Dame des Victoires en août 
dernier à la basilique. Elle m’a exaucée. J’ai fait 
l’aller-retour depuis Abidjan à Paris pour venir 
lui dire merci comme je le lui avais promis. 
Merci Marie !

MJA
PS : La grotte de ma paroisse dans la commune 
de Cocody à Abidjan en Côte d’Ivoire s’appelle 
aussi Notre-Dame des Victoires.

GRAINE DE FANTAISIE
“Mon très cher petit”

C’est par ces quelques mots que J.R.R. 
Tolkien commence nombre de ses lettres à son 
fils, Christopher, parti à la guerre durant les années 
1940. Ce père de famille, que nous connaissons 
si bien pour ses œuvres littéraires, n’en était pas 
moins un époux et un père aimant, et fervent 
catholique.

Il a lui-même vécu les atrocités de la Guerre 
de 14-18, parti en France, perdant quelques-uns 
de ses plus grands amis durant cette période. Il 
en a souffert, et il souffre aussi de voir son fils 
partir loin - il ira en Afrique du Sud. Mais cette 
souffrance, il va la transformer pour la mettre 
au service de son génie : l’écriture. Il le dit lui-
même : “le romance est né de l’allégorie”. Ainsi, 
son œuvre majeure, Le Seigneur des Anneaux, 
traversée par de multiples guerres, est marquée 
par son expérience. Aussi bien en tant que soldat, 
que père de soldat. C’est sans doute cela qui fait de 
son livre une histoire qui nous rejoint. Tout n’est 
pas blanc d’un côté, noir de l’autre. La peine, le 
chagrin, les sacrifices peuvent aussi être très lourds, 
et le sentiment de défaite marqué tous les esprits… 
“car les Guerres sont toujours perdues” et “faiblir 
n’apporte rien”.

Dans ces quelques mots “mon très cher petit”, 
comment ne pas penser à Bilbon, parlant à Frodon 
avant qu’il ne parte pour cette quête impossible 
et pourtant salutaire ? Comment ne pas penser 
à Théoden parlant à Eowyn, elle qui souhaite 
ardemment mourir au combat avant d’ouvrir son 
cœur à l’amour ? Comment, enfin, ne pas penser 
à Galadriel s’adressant elle aussi à Frodon ou 
à Sam, dans un dernier adieu où perce, dans ses 
yeux, la tendresse de son amour maternel ? Oui, 
nous sommes tous des petits, devant les atrocités 
de la guerre, du mal et de la terreur. Mais le monde 
n’est-il pas sauvé par les petits ?

SMB

Chemin de catéchumènes
Il est des paroissiens que nous découvrons le jour 

de leur baptême. Et puis, nous ne les revoyons plus - 
ou peut-être ne les reconnaissons-nous pas. Pourtant, 
ces nouveaux chrétiens possèdent l’ardeur de l’Esprit 
Saint, le même qui embrasait les premiers chrétiens, 
que connaissent aussi nos frères protestants, qui s’est 
manifesté à nous à notre confirmation. L’Esprit ne se 
contient pas, Il se partage !

Ces nouveaux baptisés ont tant à nous donner. Et 

en même temps, ils sont si vulnérables ; souvent ils 
ne connaissent que peu la paroisse, encore moins le 
vocabulaire et les coutumes de l’Église. Nous pouvons 
être, chacun, des parrains informels, non-officiels, 
simplement pour leur accueil. Pas besoin de signer 
un engagement à l’année : un message, une invitation 
à se rendre ensemble à la messe, un café partagé, une 
embrassade le jour du baptême, seront déjà des marques 
si concrètes de l’accueil de nos communautés ! Nous le 
devons bien à tous ceux qui ont été de petites lumières 
sur nos propres chemins de foi ! HSM

ÉCHOS DE LA RUE
La pauvreté à nu

Le pauvre nous “dé-range”, au vrai sens du 
terme, car il est celui qui met à mal l’ordre bien 
établi de nos vies, en particulier notre idée de ce 
que devrait être le monde : preuve en sont les 
campagnes pour éradiquer la pauvreté. Pourtant, le 
pauvre n’est-il pas d’abord et avant tout une vraie 
richesse ?

Car, d’une certaine manière, dans le pauvre - 
et en lui seul ? -, la personne se révèle pour elle-
même. Dépouillé de tout, il n’a plus de superflu 
à me donner ; il n’a plus rien d’autre que son 
existence. Il n’est donc approché, aimé que parce 
qu’il existe. Ainsi, aimer le pauvre, c’est aimer 
sans condition, sans idée, c’est aimer l’existence. 
Et l’aimer pour elle-même. Et ainsi prouver - et 
éprouver - mon amour de l’existence. 

Or, parce que c’est là aussi la façon d’aimer 
Dieu - car il est l’exister-pur - nous pouvons en 
conclure que, dans l’expérience de l’amour du 
pauvre, mon rapport à Dieu se situe tout entier dans 
l’existence. L’amour va d’un existant à un existant. 
Dieu n’est plus une idée, encore moins un idéal : il 
est “celui-qui-existe”, avec “moi-qui-existe”. 

SJM

Père Antoine d’Augustin
Baptiste Gautier
Christine Autonne-Bizalion
Emmanuelle Cassard Leroux
Florence de Raphaélis-Soissan
François Burdeyron
Hortense de Saint Méloir
sr Jeanne Marie
Luc Stellakis

Contributeurs :
Laurène de Beaulaincourt
Marie-Juliette Avoaka
Marie-Liévine Michalik
sr Marie Bernadette
Nicole Frugier
Serge Pactole
Sophie Cassou-Mounat
Victoria Hidoussi

NDV DANS LE MONDE
Au cœur de la Méditerranée : 
l’église ND des Victoires de la 
Valette 

Aujourd’hui, nous revenons vers l’Europe, plus 
précisément une de ses portes actuelles, l’île de Malte. 

La capitale du plus petit pays de l’Union 
Européenne, Valetta (la Valette) abrite une église dédiée 
à ND des Victoires. C’est la plus ancienne église de la 
ville, construite par l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem 
en commémoration de la victoire, le 8 septembre 1565, 
des chevaliers de l’Ordre sur les Turcs lorsque le Grand 
Siège fut rompu par un repli de la flotte de Soliman le 
Grand à la suite d’une apparition de la Vierge Marie 
accompagnée d’un guerrier. Les travaux débutèrent en 
1567, mais sa façade fut remaniée au XVIIIe siècle. 

À sa mort, en 1568, Jean de Valette, 48e grand 
maître de l’Ordre y fut inhumé jusqu’à l’achèvement 
de la cathédrale Saint-Jean dans laquelle il repose 
désormais.

L’église abrite un trésor pictural, les voutes peintes 
“a fresca” actuellement en cours de restauration grâce 
à des mécènes, on peut admirer notamment les travaux 
sur le panneau de “l’Immaculée Conception”

Chaque année, le 8 septembre, on y célèbre la fête 
de ND des Victoires. CAB
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BONNE RÉSOLUTION

Pendant le Carême, prenons 
soin de nos catéchumènes !

Dans quelques jours démarrera le temps liturgique 
du Carême. Le Carême est bien sûr un temps privilégié 
pour progresser dans notre chemin de conversion, 
mais il est également un temps qui met à l’honneur 
les catéchumènes de notre paroisse. Les catéchumènes 
sont les adultes qui demandent le baptême et qui le 
recevront lors de la vigile pascale.

Cette année à Notre-Dame des Victoires, quatre 
adultes - Constance, Naomi, Victoria et Lucas - ont 
demandé à recevoir le baptême. 

Leur parcours démarrera au début du Carême 
par l’appel décisif de l’Archevêque de Paris à Saint-
Sulpice, puis ils vivront avec notre paroisse les 
différentes étapes, en particulier les scrutins, chaque 

dimanche de Carême. Enfin, ils recevront à Pâques 
les trois sacrements de l’Initiation : le Baptême, la 
Première Communion, et la Confirmation.

On constate depuis plusieurs années une forte 
augmentation du nombre de catéchumènes en France 
et cela est une bonne nouvelle. Ce nombre a quasiment 
doublé en 10 ans, passant d’environ 3500 à 5500 entre 
2013 et 2023. On constate notamment une forte hausse 
du nombre de jeunes - adolescents et jeunes adultes 
de moins de 25 ans : leur nombre a doublé dans les 5 
dernières années (+ 34% entre 2022 et 2023, rien que 
ça !) 

À Notre-Dame des Victoires, la soif du Christ est 
bien réelle puisque pas moins d’une dizaine d’adultes a 
démarré un chemin de catéchuménat à la rentrée 2023 ! 
Quel enjeu incroyable pour notre mission de chrétien 
dans la société ! Sachons garder les yeux et le cœur 
ouverts pour les catéchumènes de notre paroisse, et 
tous les catéchumènes en puissance de notre entourage.

FdRS

RÉSEAUX SOCIAUX

Le verset de la Bible le plus lu 
de l’année

Comme chaque année, les applications mobiles 
telles que Spotify ou Snapchat dévoilent leur 
rétrospective des douze derniers mois écoulés à 
leurs utilisateurs. De son côté, l’application biblique 
YouVersion a dévoilé quel verset a été le plus 
enregistré, partagé et surligné en 2023 au niveau 

mondial. Verdict ? C’est Isaïe 41,10 qui remporte ce 
titre, avec son message d’espoir et de paix :

“Ne crains rien, car je suis avec toi. Ne promène 
pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu. Je te 
fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens de ma 
droite triomphante.” 

Ce passage de l’Ancien Testament semble avoir 
la cote auprès des 12 millions de personnes qui 
consultent cette Bible de poche chaque jour, puisque 
c’est la troisième année consécutive qu’il se hisse en 
tête du classement, indique le communiqué de presse.

VH


